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I - INTROMICTION : 
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1.1 BUC e t  m6thodes de ItBtude : 

... 2 L'approche oonsistait  B expérimenter sur une pet i te  Bclrel3.e ae qui r 

doit Qtre  rBalis6 l o r s  de l 'blaborhtion d'un pro@arrmne de mise en valew d k e  

sone rurale. E l l e  $W"ttait de mettre en pwtique les enseignements reçus d'une 
foxmation th6orique antQrieure e t  d'dveluer le d e g d  d'assimilation de ce t te  for- I '. 
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- k s  renseimements de tous ordres obtenus lors  de 1'enquWe sur l e  

I t e r ra in  B p a r t i r  de questionnaires Qlabores antérieurement. 

1.3. Raisons dtun choix : 

Moutampa a &té  choisi comme su je t  d'etude pour plusieurs raisons : 

- c'est un gros village de plus de 800 habitants qui fait  exception 

dans une région oÙ l a  moyenne g6nQraI.e e s t  de 200 habitants; 

- bien qu'encore sous-6quip5, il fait d6jb figure de vil lage - centre 

vis-&-vis des vil lages des environs; 

- il e s t  s i tu6 sur l a  route Brazeaville-Linzolo-Bob, goudronnée mu- 

lement jusqu'h Linz010 au depart de Brazzaville; 

- €1 Be s i tue  dans une sone qui joue un ra fe  particulikement impor- 
? 

tant  dans l e  ravitaillement de l a  capitale en produits vivr iers  tra- 
_- d i t  ionnels j 

- il abri te  certains dléments de l a  population remarquablement ouverts 

au progrès. 

i II: -LEVILLAGE4 : 

2.1, Situation : 

Boutampa est  situ6 52 30 km au S.O. de Bsazzaville, d a m  l a  partie 

orientale du "Plateau des Cataractes", B 4 km des r ives  du Congo. L'aspect de 

glakeau n'appardt paa. Un reseau hydrographique tres dense e t  ramifié a ddblgyé 
de larges vallées sdparhes par de puissantes collines arrondies ou allong6es 

( c m  de colline dl interfluve) . 
2.2. Site 2' 

Hotatampa est  bâti  SUT une colline d'interfluve ax60 E . 4 .  e t  ens&&s 
an Nord et BU Sud par deux &fluents de l a  r ivi5re  Wanzomo (affluent du Congo). 

Cette colline de 380 mètres d'alt i tude domine de 20 3ì 30 mbtres les val&:-&& . 

=-r'la bordent. 

I 1  
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MoutanPa est le type meme du village-rue. I1 s'allonge sur plus de I trois kila&tms de part et d'autre de la route Lbzolo-Bandza-Dounga qyi &wLt 

Deux quartiers se distinguent dans l e  paysage : un quartier occj, I 

dent& (le plus ancien) et un q u d t í a r  or iental  (le plus rdcent, l e  glus impor- 
tant aussi) . D a n s  le quartier occihental., seul un bosquet particuli&rf?mnt to&- 

fi de palmiers et de manguiers marque dans le paysage l'emplacement originel du 

village. 

2.3. Habitat f 

I1 est  caractérisd par l'importance de 1'616ment tradit ioanel tant 
dans l 'expression architectwale que dans les procddds de construction. 

La majorité des cases sont pet i tes  (4 x 3 &tres) r a d  aér6es e t  cons- 
t rui tes selon le procede traditionnel : murs en torchls (armature de bois  sou- 
tenant un g€i&i.s d'ergile appelée '*bitUD&u") e t  oouverture vég6tale. Rares son* 
Tes cases pssddant  une véranda; plus rares encore celles coastruìtea selonune 
inspiration europ6enne (cases plus grandes e t  mieux aér6es) avec des matériaux - 

gvdrlrsvl(briques d'argile sèches ou cuites, t o i t  en tale ondul6e) (voir tableau 

ci-aprbs) : 

Répartition en powcentages de6 e w e s  en fonction des Qlkments I en4xan-t dana 

leur conatmciion : 

. . O : 
t : Vé&%al : t6le t MT& . t : . 

t "b&twQgu" : 5 0  z o ;  * 60 
t . . . . . b . 39 P 

1 

O 

t br9guea ab&e : 39 : o  
:. : : 2 

0 . i r  : briquss atxitea : o  : . . . 

I 1  : lm96 . . ma : 9 9  t 

f . '  5-L. 
: o  : o  t 

a 

: 

. f PWa;LngS . . 
. t 
t 

, t .  
8 ,I 
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Suivant; aa t e i l l e ,  chaque famille a uzfe ou plusieure caaea reparties 

sur une concesaion dont les limites ne sont pas matdrialisdes par une clbture 
ou par une haie vive, come c'est l e  cas en v i l l e .  Ici les seules limites visi-  

bles sont parfois, des arbustea d4coratifs ou des arbres. 

Sur la  majorit6 des concessions, les feux se font dehors 011 sous 

l'auvent de l a  case principale les jours de pluie, Seules quelques concessions 

ant d e s  cuisine8 sdparées. Le meme degr6 de raretd se remarque pour les la t r ines  
(ou feuillées) aménagées , 

La répmtit ion des concessions dans un ordre assee i h h e  laisse de 

grands espaces libres p o w  d'6ventuelles constructions. 

2.4. Oridne e t  d t S v o l a e z t  : 

Come son nom l'indique, Moutapa, e s t  w village d'origine ték6. Xeì 

toponymie de IR région traduit d'ailleurs l'anciennet6 de l'occupation par les 
T6k6, Ceux-ci en 1880, B l 'mriv6e des Frangaia s'btendaient vers l'Ouest 

qu'aux rives de l a  Foulakary (affluent du Congo), limite entre les ethnies tdké 

e t  lari. Depuis, les Lmi ont pacifiquement refould lesT6k6 vers le Nord e t  

l ' E s t  e t  oocup6 l e s  terres,  s a i t  par ententes interclaniques des deux et;bnies 

s o i t  par alliances (mariages). Les Ték6 ont recul4 ou ae sont assimA1ds aux 
nouveaux mivants .  

Cette pGn6tration l a r i  n'a pas aesag. En 1939, l e  damxine l a r i  attei- 
@"it les rives du Djoud (8. l'Ouest de Brazzaville), en 1945 les rives de la 
N ' D j i 1 i  (h l 'Est  de Brazzaville), aujourd'hui les premiers villages des Plateaux 
3atBkcS. 

Houtapa, a a~tuellement une populafion d'origine lar i ,  mais un quar- 
tier du village est encore appel8 "quartier Bat6kéf1. 
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La population n'a cess4 de progresser ce qui n'est  pas gdnésal pour 

llensemble des villages de l a  région, 

U w.  Y 

1-. 

: i h é e s  Gar@om Hommes . S.PI ,~ 'Fi l les  ' Femes ' S.F. E TOTAL 

: 1949 :: 94 : 87 : 181 :: 90 : 83 : 177 354 : 
220 102 : 95 : 197 { 417 : 1958 E 113 107 : 

:: 186 : 168 : 354 II 681 : 

*--IL---. 1 :  1.9 t . ri  11 11 . Il Il 11 

11 I l  n . 
11 . ? Il  I l  

Garçons e t  F i l les  : 

Hommes e t  femmes : i- de 18 B ~ E  

jusqu'k 18 ans 

2.5;2. Structure pax sexes e t  classes d'€&es 

2.5.2.1. Structure par sexes : 

Come dans lfememble du monde rural, B Moutampa l e  sexe féminin 
l'emporte s u  l e  sexe masculin : 

S.H. S.F, TOTAL 

Villages Congolais 449 551 1000 %o 

Moutampa 475 525 1000 $0 

Cependant le d6séquilibre entre les sexes y est moins accentxd que pour la 
mopme g4n4rale . 

2.5.2.2. S t r u c h e ,  pax grands moupes d'&qes : 

E l l e  appa rd t  beaucoup moins favorable que ne pouvait le laisser pr& 
voir la  structure pas sexes. Le ddficit  dfadultes jeunes (20 - 39 am) y est 
plus important que d a w  la moyenne des villages congolais. Par contre,. l 'avenir 
est prmetteur grace iL la t rès  for te  proportion de mains de 20 arm (plus de la 
mait id  de l a  population) : 
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: .. 
: Z i  V i l l a g e s  oong01a.i.~ . Groupes 

. o-: .. r: -.̂ .---.II*.. ' 

+ de 60 77 ' 61 : ' 30 * *  28 , 15 : 15 . e .  .. . . .. 
20 - 39 
- de 20 

.. , .  
0 . 

257 : 79 115 194 * *  93 164 , 
. .  .. . .. 
: 264 : 279 : 54'3 :: 236 : 229 : 465 : 

' 1.000 $ 0 : ;  449 : 551 1.000 $Of .* : TOTAL : 475 : 525 , 

2.5.2.3. S T R U C m  PAR SEXES ET CLASSES D'AQES "' 

. a <  

Claases EFFECTIFS ABSOLUS ' . EF'FECTIFS POUR 1000 .' z 

. 
: 30 : 
2 t 

24 15 ' . 15 : = :  
; : 60-79 : 12 , : 

g 5 0 - 5 9  : 5 5 : 7 8 :  93 : 67 : 47 : 114 I . 
40 - 49 ' 41 : 56 97 50 69 119 : : . . . 

: 30 - 59 : 30 : 53 : 83 2 37 : 65 2 102 . : ' t 25 - 29 : 12 : . 19 . 31 : 15 .[ 23 : 3 8 *  
f 

: 
: : 1'38 : 56 ' 56 : 13.2 : 69 ' . 69 : I : ! 5 - 9  

. L--. . . . . . . . 
2 TOTAL : 3&37 : 427 s 814 : 479: .  525$@: 1000 so : . . t : 8 . . . e 

La pyramide des @s de la population de Moutaznpa rdvèle le ddd-  
@Ubre au profit du sexe fdminia e t  une grande irr6gularit6 dam la disiz&u- 

tian de la  popalation pm clames d'Ê@es, surtout pour 1'Blhent meoulin. 
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Par rapport B la pyramide des âges dea vil lages oongol&s, eale 
&cfcusa une plus grande proportion de femes (moins de 20 ans) e t  d'adu3tps (40 
& 50 ans). Par contm, un trèrj g r a d  déf ic i t  affecte l a  population masculine de 
20 is. 39 ana. Les homes de 25 & 29 at19 ne sont  plus que 15 5 de l a  population 

totale. C'est 3.h une si tuat ion défavorable pour toute entreprise d1 m6nagement 
du village e t  de &se en valeur du te r ro i r ,  La main-d'oeuvre l a  plus produatrice 

fa i t  ddfaut. I1 faut  voir  dans ce d&fici t ,  les consQquences de l a  proximité de 

Brazzaville e t  Bon pouvoir d 'attraction sur les hommes jeunes de la  brousse. 

hQw@ également e s t  la répart i t ion des moins de 20 ans des 

deux sexes. Les classes dl@s les plus jeunes qui devraient Qtre les plus impor- 

tantes sont t r k s  diminuées du f a i t  de l a  faiblesse des effectifs de jeunes adul- 

tes de 20 h 30 ans, 

'Au regard de la, s i tuat ion ddmopaphique actuelle que p u t  en pr6- 

voir d ' i c i  2.i 10 ans 7 Les "plus de 60 ana'' auront augmenté du fait du v ie i l l i s -  

sement de lsac%uelle e t  importante classe des "50-59 ans11. Les adultes 8g6s de 

(40-59 ans) auront dimind. Les aaultes jeunes (20-39 ans) auront 6tB a c c m  

par les classes importantes d'adolescen$s arriv6s à l*&p adulte. E n f i n  les 

t'moins tie 20 ans" accroltront leurs effectifs grâce aux naissances issues des 

olasses précédentes. La population conndtra  donc un easort basé SUT un ra3eu- 
nissemen't. Mais relativement au total l a  situation des adultes jeunes n'en sera 
par amklior6e car i l s  auront B supporter l e  fardeau improductif des  vieux e t  
de8 jeunes qui seront plus nombreux. 

2.5.3, OfcLGIME GEOGFtAPHIQ~ DE LA POPULATION 

Comme dans tous les vil lages du Congo, B Hmleraapg, la population 

est origineire du village e t  des enviroas. La majorité des hommes adultes sont 
nés au fill- ou dana les emirons. Les femmes adulCes par contre aont pour la  

glupart nat;ivQa des vil-e Xa region; en effet en pags Lari, le mariage est 

exogame et v i ~ i l o c a l .  Par contre, c'est parmi les enfants que l'on trouve l e  
plus d'&migr&. C t O s t  qu' i ls  sont nks B Brazzaville (quand leurs parente y 

ß&jaWbmp% avan.t; &e rsvsnir au vil lage) m i s  surtput dans lea deux villeges 
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E S Q U I S S E  ETHNO - DEMOGRAPHIQUE 

DU P A Y S  L A R I  
(d 'apr tk  Marcel Soret)  

+ + + +  l im i tes  d È t o t  
_I_ L imites ethniques 

. . .  _ . .  . '  



2.5.4. OKlXINE ETHNIQm 

La population appartient B 1 ' e thnie Balali. Cepndant , il faut  

soul a e r  l a  présence d'un quartier d i t  "Bat6k&1 aui rappelle l 'origine des pre- 

mie sccuparsts aujourd'hui refoules vers l ' E s t .  Certains $lots  Baték6 demeurent 

o,ii;iSeb I'd'hui @ti pays L a r i ,  d'autres ont Qt6 assimilés par les nouveaux arrivants. 
. Ca t.caom&ne s ' e s t  donc certainement produit Moutampa. Nombres de tombes 

RB".,!.~-( at tes tent  leur ancienne prQsence, ce dont refuse de parler l a  population 

a- 1 I.e. 

2.5.5 . NOUVEMENTS NIGRATOIRES 

loutampa e s t  affecté B l a  f o i s  par une &migration vers Brazzaville 

.w une immigration en provenance des campagnes e t  des v i l l e s  du Pool. 

2 . 5 5. I. Ei'~iIGE1ATION 

Les émigiants sont en majorité des adolescents ou des hommes 

mea, cd l iba ta i rea  le plus  souvent. Leur destination est Braz;zaville (seul 
irait QÙ un jeune puisse parachever son instruction, apprendre un métier e t  

.*ouver un travail  r6munéré). I1 faut souligner que L$opoldville fut  avant l a  

4:nconde =guerre mondiale (1939-45) un pSle d 'attraction pour une partie des émi- 

- 

, Tan tS .  

j 
2.5.5.2. IM114IGRATION 

Elle est à la  f o i s  d'origine rurale e t  urbaine. Les immigrants 

maux ont 4JGQ les plus nombreux jusqu'8. ces dernihres années. Ils provenaient 

de ptits villages ou hameaux familiaux Qloign4s de la route. 

Les i " i g m k s  citadins entretiennent un mouvement ancien mais 
qui a considésablement augment6 depuis 1963. Avant., íP ne portait  que aur des 

ef fec t i f s  Zaibles (vieux revenant du village à cause de leur âge e t  du prestige 

que leur ww3.rai-t l 'argent accumulé en v i l l e ) ,  Depuis 1963, le ch8mage per&+ 

tant e t  aumentan% ainsi que l e s  troubles politiques lncitbrent d'anciens mrraux 
h revenir B Koutmp& H a i s  c'est surtout en 1964 que le ph&om&ntS f u t  k=Bs impor- 
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2.5.6. NOWEPBNT NATUIBL 

2.5.6.1, NATALITE 

D'aprbs l e s  naissances enregistrées en 1966, Houtampa a une nata- 
(47 $0 pour l e  Congo en 1960-61 d'aprhs l'enquete d4mographique), 

t 
#~ 

lit6 de 44 
I1 e s t  normal que ce tam s o i t  inf6rieur à l a  moyenne nationale, eu Qgard aux 
faibles e f fec t i f s  d'adultes en h' de procréer. 

$ 

.' I .. $F.. 
2.5.6.2. MORTALITE - .  

Aucune enquete démographique n' a pu évaluer ce phchomène. La  opopu- 

l a t i o n  refuse toujours de parler de ses morts e t  t r è s  peu de déces sont déclar6s 

h 1'Etat-Civil. De ce fait ,  l e s  démogrephes, d'après les tables de mortalit6 

Qtabljles pour chaque t p  de population, évaluent l e  taux de mortalité annuelle 
pow l e  Congo B 27 $0.  En adoptant cetCe évaluation pour Moutampa, l e  mouvement 

n a b e l  de l a  population sera i t  de : 4.4 $" - 27 = 17 '$0 par.an, ce qui paral+ 

plausible. 

2.6. POEVLATIQN MI AGFIVITE ECONOPEQUES 

2.5. T. I ~ ~ ~ ~ r u c t ? l r e  de s,erPice 

Moutampa, possbdle un embryon de services qui lu i  agswe une cer- 

taine zone ~*inf1tience sur l e s  pe t i t s  villages voisins : 

- 2 marchés siCu6.s aux extr6mi.tda du village 

- 1 Qglissl catholique 
- 1 temple salutiste 
- 1 école primaire pourvue d'un terrain de spark' 
- 2 bars-dancing 
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n v i , " n t s .  C'est plus que l a  r éa l i t é  car il faut  compter awc  1 '8last ic i t6  

e s  limites d'tiges des enfants fréquentant l e  cycle primaire.. Cependant de nom- 
m u x  élèves sont originaires des vil lages suivants : Koubatika (12 km), M'Ponge 

(12 km) e t  N'Gombé (8 km). 

Un dispensaire avait Qté pr6vu. Les hahifants avaient dgjb acheté 

l e s  tales ondulées e t  gr4paré les briques m a i s  l ' i n i t i a t eu r  du projet ayant ' 

qu i t t e  le vil lage,  les travaux n'ont pas é té  poursuivis. Cet exemple illustre 
'1 'importance de l'encadrement pour toute rhalisation. 

I1 est a noté qu ' i l  n'existe aucun cimetihre col lect i f .  En effet, 

tni i tes les tombes se trouvent dans l e s  concessions auprès des habitations, 

Les deux marchés déjh ci tés ,  un a t e l i e r  ar t i"d d'extraction de 

ju8 d ' a m "  e t  de canne B sucre e t  quelques fours B brique@ sont les seuls 

ciqu-ipemeats col.lsctifs ou ptwticuliers à caractbre économique. 

6 .  ?j . ?TRUC TURE SOCIO-PROFESSIONNELLEl 

Proche de l a  moyenne g6nérale des vi l lages   ong go lais e l le  oppose 

l a  main-d' oeubre masculine plus différenciée à l a  main-d' oeuvre f h i n i n e  vou6e 

Fresque en %&al i té  aux act ivi tés  agricoles. 

~ -----.-.d., 

I ! ! ! ! 
! ! HOMMES ! FEMMES ! TOTAL ! 
' Secteurs 

! Bcanoai,ms ! ! ! I 
! ! ! ! ! 

-.- 

! Seoteux pi- 
! maire ! 134 ! 

04 $J f 107 99 % 321 
! ! ! ! I .  

I ! t 1 - SecteuT recan- 

! ! ! ! 
! 15 9 % ;  o O ! 15 daire 

I 

4 !  
! 
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STRUCTURE SOCIO -PROFESSIONNELLE 

DE LA POPULATION ACTIVE MASCULINE CONGOLAISE 

Centres 
secondaires 

n s e c t e u r  ..... 
~ t e r t i o i r e  

S e c t e u r  E4 secondai re 

Sec teur  
pr ima i re  

Villes Congo 

-I_ 
-I ...-lli- ". 

' 
I 

i 5T;qUCTURE SOCIO - PFOFESSIONNELLE f 
DE L A  POPUL i!gT:ON A C T I V E  POTENT ELLE MASCULINE C O N G O L A I S E  

~ -__ 
1 b-- 
e 
I l u o a /  

50 

L I  

C e n t r e s  
sec on da ir es Yi &+.geis 

1 '7" 
Villes 

n n s G?5 

Q ..... S e c t e u r  
t e r t i a i r e  

Secteur 
pr imuire 

Congo 
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Le secteur secondaire e s t  peu représente (9 76 aheis les homes 

, J I  1 1  luaivemnt. Ont é té  recenses : 

10 vanniers \ 

2 maçons 

1 forgeron 

1 menuisier 

1 ta i l l eu r  
?.!nccre faut-i l  rewqmr que les  maçons où l e  menuisier ne se livrent pas ex&&+ 

aivcment h ces activit6s. Celles-ci ne sont qu'6pisodiques. Le res te  du temp8 

 il:^ tirent leurs revenus de l'agriculture. 

Le secteur t e r t i a i r e  comprend : 

6 inst i tuteurs  (dont' 1 femme) 
3 commerçants 

1 pasteur 

1 catéchiste protestant 

1 cat6chisfe ca-kholigue 

2.6.5. EVALUATION DES REVENUS 

Celle-ci ne Tepose pas SUT une enquete xhsustive. LRs s 
férences que nous ayons sont ext ra i tes  d'une étude rdalis6e en 1962 pour l e  Ser- 

vice du Plan. Ellesnous donnent des ordres de grandeur e t  des comparaisons int6- 
mssmtes entre niveaux de vie urbain e t  rural. I1 était de 25.000 francs CFA par 

an pas m6nage (contre 100.000 frs en v i l le ) .  On peut consid6rer que Moutampa 

Qtmt privil4gik par rapport 2i la majorité des vil lages  congolais (proxMt6s de 

Bms%aville 

moyen doi t  y etre supdrieur B la  moyenne. 

impostwte production vivribre tlcoulde sur l a  capit'ale) l e  revenu 

* e. 
h 

.- 
o 

O .  J O  . C  
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Distribution comparde des ménages (H) e t  des revenus annuela (a) 
par classes de revenus, au Congo en 1962 (en $) . 

. . CE" . - VILLES 
: revenus . t 

: VXLLhGEs : SECONDAIm : : Classes de : 
I._* .I-..--""-.'. . 4 

. r: . . : - de 15.800 f : 40 : 5,5 : 61. : 30 
i: 

: , :  : 

cÎ -uI : 15.00Q B ; 20 . 595 . 35 : 1495 . 31 f . 70 . . ; 49.000 
1- . . . t . 
: 50.000 8. : 48,8 : 40.7 : 11 : 11,s : 
: 99.ooo 

: 1oo.m à : 20 : 22,3 : 5 : g : . 
: 199.QOo f . . 

. . . . 6 : T j l :  .--. 7: *."-..--.-- 
I 

. . . . I : . . 
x 200.000 à : 10 : 22,3 : 6 : 26 : 2 : 20 3 

z 399.000 f t . . . . a . 
-1-.--...-.~ . . . 

2 400.000 B : 1 , 2 :  9 , 2 :  3 : 3 5 , 5 :  O : O : 
: 1~200.000 f . . . . I . . 
_uuy 

TOTAL : 100 % : 100 $ i 100 $ i 100 $ i . 100 $% i 100 9 i . 

2.7. VI23 DE RXLATIONS 

RQsidence d'un Chef de Terre ( t e r r e  Manzomo), pourvu d'un équiTement 

de semrioes (écoles, marchés),Noutampa a un rqjronnement qui depasse l e s  limites 
de l a  Terre Manzomo (r ivière  Line010 B l ' E s t ,  r ivière  N'Gatomi au Nord, r iv iè re  

Loufini 8, l'Ouest, fleuve Congo B l'Ouest). Situ6 sur la  route de Bramaville - 
Bantlaa-&u~a - Bok0 qui dessert un important chapelet de villages, il est en 

r e l a t i m s  faci les  e t  rapides avec la v i l l e  e t  l e s  autres villaqtss de l a  rdgion, 
grâce aux nombreux transporteurs braezavillois qui y assure le t raf ia ,  

III -,LE TERROIR ET SON ECONOMIE 

3 *I, Cmdi t ipns  naturelles 

'I;e t e r ro i r  de Ifoutampa se s i tue  au Nord e t  au Sud de la  route pin- 
c ipd&.  M s  " e s  cultiv6es B'Qtendent parallèlement à cet te  route mm ¡ à 4 km 
de! glwmrsleux. 
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Les 801s sont sablo-argileux B argileux e t  sont is" de t e r r d n s  

schisto-g.rkaeux anciens (d'& précmE!Qrjk On rencontre aussi 8w quelques 

collines des recouvrements sableux Batdkk (d'âge t e r t i a i r e )  qui ont donné des 

sols sableux leesivés. 

Le climat e s t  de type tropical humide d i t  "bas congolais" B s d s o n s  

humides e t  sèches netternent marquées. Les précipitations annuelles sont de 1.350 
mm. e t  se répartissent surtout de fkvrier h m a i  e t  secondairement d'octobre 21 
d8cembre. Les températures moyennes mensuelles varient de 21,50 O B 26 O (ampli- 

tude annuelle de 4,5 o ). 

La végétation naturelle e s t  caracterisde par un climax forest ier  

qui sous l 'act ion de l'homme a donn6 naissance ?ì des climax anthrobiques B fast 
dkgradde e t  eavane arbustive I suivant les  sols .  

Ainsi, les s o l s  sableux Batéké sont l e  domaine ou d'une foret  

ddgradée ou d'une savane ?it t ap i s  clair. Les s o l s  sablo-argileux B argileux de 

1'Inkisi (prkcambrien) sont recouverts au bord du Congo par une for8t humide 

intacte, a i l leurs  pax une fort% dégradde et me savane arbustive. 

La for& renferme d'importantes palmeraies naturelles (Elaeis Gui- 

neemis). La savane se différencie suivant qulelle occupe les sommets (anciens 

emplrwments de I -  villages, des cultures) oÙ dominent des plantes de jachères saw 

s&nífj.ca't;ion . Qcologique, o ? ~  l e s  pentes ( s t ra te  supérieure arbustive 8. Hymem- 

crmliac&&&ta St h o n a  arenaria; s t r a t e  infBrieure herbacée à Hyparrhenia 

r?irpl&$dra). Les s o l s  alluvio-colluviaux de fond de v d l k e  sont gdndralement OC- 

&up8s par une galerie forestière intacte ou partiellement défrich6e e t  cultivke. 

4: 

II est caractérisd par : 

- une propridté collective au niveau du clan ou de l a  famille large; 
- une appropriation de l a  t o t a l i t é  des terres. 

Traditionnellement un Chef de la  terre &ait l e  gérant de cet te  pro- 
&c%6 foncihra & dist r ibuai t  l a  terre à chaque famille conjugale en fonction 

dia aes besoins, 
1 



*~,PEDOLOGIE * DU PLATEAU 
DES CATARACTES 

.LE 

. .. 



- 14 - 

Aujourd'hui du fait de l ' introduction de 1'Qconoaie moderne dans 

l a  sodidt6 traditionnelle, l a  notion de propriétC5 collective des terres s'est 
peu 8. peu transformée. Pour les merabres de l a  famille du Chef de l a  terre ,  l a  

jouissance des terre8 pour cultiver 08 b a t i r  res te  gratuite. Mais pour l e s ,  

t'6trangers11, l e s  terres  peuvent fa l re  l 'objet  d'une a l i h a t i o n  temporaire (loca- 

t ion pour cultures) oh définit ive (attr ibution en toute propri6té) moyennant un 

versement en numéraire au chef de l a  terre. Ce revenu ne va pas B l a  col lect i -  

v i t e  mais au chef qui s'en réserve le  profit.  Cet abus de pouvoir e s t  cautionne 

par 1' administration, Celle-ci intervient par l ' in temddiaire  d'une commission 

sous-préfectorale qui délimite l e  te r ra in  faisant l 'objet  de l a  vente, delivre 

en premier l i eu  un permis d'oacupation provisoire e t  enfin un t i t r e  de proprieté 

quand e l l e  aura constaté l a  mise en valeur obligatoire (construction en dur ou 

plmtatiions) avant l 'expiration d'un délai de quatre ans. Toute personne ddsi- 

smt "achetert1 une terre doit  payer m e  taxe administrative de plus de 2.000 Frs 
e t  un V & b r i " m e n t t l  au propriétFLire" (pl.irs de  10,OOO francs l 'hectare). 

Ce phénombne est nouveau e t  provient de 1'616vation du niveau de 

-.rie. de certaines catégories socio-professionnelles : hommes politiques, fanc- 

t i o d r e s ,  commerçmts, transporteurs. Ceux-ci par leurs ressources financières 
ackktent des terrains e t  font ainsi monter l e s  prix. 

Le t e r ro i r  de &!outampa n'éChappe pas à ce mo-mement. Seuls les 
Glwfs de famil.le ont des te r res  e t  par les revenus qu ' i l s  t i r e n t  de leurs loca- 

%%om (5.000 francs per lhoataire pour une culture de manioc s ~ :  2 B 3 ans) 
deviennent les plus ais& des villageois. 

Si les chefs ont accapmé l e s  terres B leur profi t ,  il faut r e m s -  

qner qu' i ls  ne peuvent les vendre qu'avec l'assentiment de leurs neveux quS. sont 
i e w a  Gritliers selon le droi t  coutumier. 

Alors que L'a terre cultivable fait  l 'objet  d'un rapport, l 'at tr ibu- 

tiara d'une parcelle de terre dans le vi l lage pour l a  construction.d'une habita- 
t&an reste graWte.  

3.3. Cultures, e t  t eohniaues culturales : 
C '  
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Le manioc y a été jusqu'en 1925 l a  seule culture. 12 e8% rest4 la 
principale culture après 1' introduction d'autres plantes. C'est une variet4 
amère q u i  est cultivée sur 2 B 3 ans, la  première rkcolte se faiaant aprhs 

8 mois à un an, 

Sont associés au manioc e t  le pr8oddent dans l a  rotation, m a ï s ,  
araahide, cour s s ,  ignames, hnri co ts ,  1 6 p e s  (en saison sèche principalement). 

La culture de L'amnq~ occupe de grandes surfaces. On trouve uu 
planteur ayant p l w  de 50.000 pieds e t  7 autres planteurs en possédant un mil- 
l i e r  chacun. 

Le paddy n'est  Dlus cultivt? que par une seule personne e t  a Qt4 

abandona6 pa r  les autres cultivateurs qui n'estimaient pas son prix de vente 

a s s e ~  r8mudrateu.r (actuellement 24 francs le kilogramme) eu Qgard au t rava i l  

exige (importants défrichements forest iers) .  

Ces cultures vivrières se font à l a  fo i s  sur savane e t  sur f o r Q t  
d6frich&e. En savane, les  champa sont l.ocdis6s BUT les sommets (emplacements 

d'anciens villages) SUT les replats des pentes e t  dans l e s  fonds humides. Après 

abattage e t  d&roussaillage, arbwtes  e t  herbes sont brglc5s en f i n  de saison 

sèche e t  les cendres u t i l i sées  come fer t i l i san ts .  Les plantations débutent en 

octobre avant l a  saison des pluies. La j achhe  e s t ,  plus longue qu'ailleurs 

(Jusqu'8 10 ans) grâce aux forets  abondantes. 

L'arboriculture, ancienne, connait des s o r t s  divers suivant les 
arbres exploit&. 

Le palmier 2i huile, en  peuplement naturel dans l a  fo&t,  e t  plant6 
autons des cases, a 4% exploit6 depuis 191'3 sur ordre de l'administration. 
Depuis 1960, l a  récolte des nolx de palme est en d6clin. k s  arbres sont surtout 

explait& pur l e  v in  de pdlme, so i t  sur pied (n'samba), so i t  abattus (mtbulu>, 

'9 
5 

Les agrumes ont Q'k6 introduits et impos6s par l'administration vers 
19'70. Cette activité a réussi surtout pour les mandarines e t  l e s  pomelos m i s  

es% en ddclin depuis 1956 2i cause d'une épidémie, 

5.4. E l e v w  e t  wkmicultuse 

L'intmduotion de l'élevage du gros bétail  a &houdi (1955) eS cause 
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Le pe t i t  bé ta i l  (moutons, cabris, volai l le)  e s t  repandu dans chao 

que famille. 

La pisciculture introduite en 1955 a COMU, came partout dans l e  

Pool, un tris grand SUCC~S.  Dss maladresses dans la  construction des bassins e t  
un relgchement de l'encadrement ont réduit cet te  act ivi t6  s i  bien adapt& aux 

conditions naturelles (nombreux vallons arrosks). Le chef e t  l a  population res- 

Cent tres favorables B cet te  activitd e t  attendent une .nouvelle intervention de 

l'administration, 

3 . 5 . Commercialisation 

Deux systèmes de commercialisation se partagent l e s  activit6s 

d'6changes B Moutampa : 

- un systhme public : l ' o f f i ce  national de commercialisation des produits 

- un systhme privé : les commerçants Brazeavillois venant aux maroh& ache- 

agricoles (ONOPA) 

ter l e s  produi t s  xivriers. 

L'ONCPA a, depuis l e  l e r  av r i l  1967, un centre d'achat h Moutampa. 
I1 a calleoté durant  ces t r o i s  premiers mois : 

4.802 kg de palmistes 

644 kg de paddy (1.600 kg en 1964) 

Le marché mensuel ( le 12 de chaque mois) e t  les deux march& hebdo-- 
-lu 

madaires (masdi e t  samedi) sont fréquentgs tant par l e s  cultivateurs de luloutmpa 

que des vil lages environnants venus y proposer manioc, f ru i t s ,  vin de palme etc.,. 

Le recensement des vendeurs e t  de leurs produits du march6 du samea 
24 juin a donné les résultats suivants : 

- Rdpartitions des vendeurs par  produits : 

illELniQC 33 46 
vin  de palme 12 17 
poisson 8 11 

&picerie -bazar 8 11 

f'ruits e t  l4gumes 5 7 
habillement ' 3 4 
tabac loaal 2 3 
reEItawa*eur 1 1 
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- RQpartition des vendeurs par origine géograph&que : 

Moutampa 

Mayala 
Mabana 

43 
6 

5 

Bandaa-Dounga 5 
Makaya 4 
finkala Sud . 3  
Limolo  1 

Mantéké 1 

6 0 %  
8 

8 

8 

6 

4 
1 

1 

Loukayou 1 ' 1  
Bonza 
Kimbanda 

Brazzaville 

1 

1 

1 

72 

1 

1 

1 

300 $ 

Toutes ces local i tés ,  sauf Brazzaville, sont dans un rayon de 15 km. 
55 '$ des vendeurs e t  vendeuses ont déclaré fréquenter régulièrement ce marché 

chaoue samedi. 

L'essentiel des ventes e s t  assuré par le manioc e t  l e  v in  de palme. 

Le manioc es t  vendu après rouissage saris &re travailld. Ce sont 

des commerçants de Brazavi l le  qui l'achètent. h s  pix Qlevés pratiqués par l e s  

transporteurs (300 francs pour l e s  60 km. de l 'al ler retour de l a  conunerçante e t  

800 1,000 francs pour u n  col is  de manioc de 20 kg environ) ajoutés au bénéfice 
de l ' intem6diaire expliquent l e  coot élevé du manioc B Brazzaville. 

La distribution des produits d'Qpicerie e t  de basar donne l i e u  k un 
ccm"mrce de "aicro-ddtail", nécessité par l e  fa ible  pouvoir d'achat du comom= 
mateur rural. Ainsi. un rollogramme de sucre e s t  dé ta i l lé  pax paquets de 10 mor- 

ceaux, mettant l e  prix à 150 francs (100 francs 21 Brazzaville). 

Possibi l i tés  d'arn&agemen% 
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Le ravitaillement en eau du vil lage,  actuellement , ~ s u r 8  par onze 

sources abondantes en toutes saisons, ne demande qu'une entreprise de protection 

de leurs abords af in  qu'elles ne soient pas souillées par l e s  ddchets domestiques 

La source si tuée pres de l 'école e s t  déjà menacée e t  l e s  habitants eux-memes 

sont conscients de ce problème. 

C ' e s t  surtout 1' amhnagement du t e r ro i r  q& re t ient  particulièrement 

1' attention. 

A cause d'une exploitation trop poussée (,jachBre pas assez longue) 

l e s  terres  situdes B un kilomètre de p a r t  e t  d'autre de l a  route sont Qpuis6es 

e t  occupées par une savane s t6r i le .  Ce domaine e s t  incendié B chaque saison 

sèche pour favoriser l a  croissance des champignons. C'est l b  une u t i l i sa t ion  

t r o p  peu rentable. C'est sur cette portion du te r ro i r  que devrait porter les 

premiers travaux d'aménagement pour lu t t e r  contre 1' érosion (banquette plantes 

d'arbres u t i l e s )  e t  régénerer l e  s o l  (engrais vert) .  

D a n s  l e  reste du te r ro i r ,  a f in  d'améliorer l e s  rendements, il serait 

souhaitable d'introduire une sole fourragbre ( stylosanthes g r a o i l i s  par exemple) 
dans la  rotat ion des cultures. Cette'révolution fourragbre" aurait  une double 

finalité : permettre l'élevage de gros bé ta i l  e t  favoriser Xa régén6ration du 

s o l  après 1'Qpuisement rapide provoqu6 ppsr l a  culture du manioc. 

La protection des pentes trop raides est un impératif. Celles encore 

sous for& ne devraient pas d t r e  ddfrichkes; cel les  sous savanes devraient e t r e  

eun4nag6es (bancpettes plantdes d'arbres). Cela represente un investissement 

humain important que le  vil lage pourra i t  accepter de fournir grâce B une action 

psychologique e t  un encadrement de l'opération par  les services agricoles. 

L'arboriculture devrait avoir une place de choix dans 1'Qconomie de 

ce terroir .  Nous avons vu que le palmier & huile e ta i t  dam son aire Qcologique. 

Rais la plupart de ces arbres ne sont n i  entretenus n i  exploités, sauf les plus 

proches du vil lage m a i s  surtout pour l e  vin de palme. IL existe là une ressource 
eous-exploit8e. 

Les agrumes pourraient btre à nouveau d6velopp6s gr& B me action 
dtenvBF&uTe pour baiter l e s  arbres et  de nouvelles plantations rendues possi- 

blee aveG l a  distribution de plants sélectionuds pratAgucSe par les aemicss 
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Le développement de l 'arboriculture es t  entrave per Is régime 

foncier, Un locataire de terre ne peut y planter d'arbre8 car aela ereerait un 

droi t  de propridtd. 

L'Blevage rendu possible par l 'existence d'une sole  fourragère pour- 

rait etre développé, mais avec prudence. Cette ac t iv i té  nêcessiterait  une Qtude 

entonologique car les nombreuses forêts-galeries humides peuvent constituer 

autant de réserves de glossines. Cet inventaire réa l i sê ,  la seconde opération 

consisterait  B aménager l e  te r ro i r  pour recevoir le  bé ta i l  (enclon de5 paturages 

a r t i f i c i e l s  a f in  de Drdsemer les  cultures). 

C'est wurtout l a  pisciculture sui  peut comaitre k nouve8.ii UEI d&e- 

loppement spectaculaire. L'abondance en eau e t  l a  confY.,pration du relief se 

pr&tent admirablement 5 l'amdnmement d'btanys. 

pos4e à faire les tr~vau;;: n h s s a i r e s  pour peu qu'un moniteiir leg puide dans 

tetts r6slisation. C'est au semice des Eaux e t  Forgts d'oeuvrer dans ce sens 

plus ,  39 gopulation est dis- 

et d'exalsiter RU m-lx-imun m e  d i s p o s i t i o n  d ' e s m i t  ouss i  favorable. 

Houtmpa, son vil lage e t  son te r ro i r ,  renferment d e  t r è s  intdres- 

dont les gantes potenti.alitk8 dconomi ques. Grâce B une population importante 

BlBnents les pll is en vue de par leur position sociale sont tres ouverts à toute 

i d e e  de progrès, une ackion des services d'am8nwement m a l  peut &re assurée 

de SUCC~S.  Toutefois, cot "  partsut aill.eurs, l e  problème foncier se pose avec 
un caractkre aigu. La solution n 'es t  pm locale, meis na t ionde  e t  ne peut &re 

avmche dans le cadre de cette monographie. 

lalgrès ces potent ia l i tés  prometteuses, il ne semble pas raisonnable 
actuellement de vouloir f a i r e  de Hout mpa un village-centre. En effet ,  Badea- 

.llcdwa plus à l'Ouest es t  mieux Qquipé e t  surtout mieux s i tué  pour rayonner sus 
le Sud de l a  sous-prdfecture de XinkaLa, du moins dans un premier stade. Cela 
n ' interdi t  pas d'envisager dans un stade 'ultérieur l'aménagement d'un réseau de 

villages autour de Routampa. 

+. 

A. AUGER 

RBdacteur pi lo te  de l'enquete 

x 


